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Íi vous êtes faible VIN DE PIN PA RF UME : -
Un agréal ecauseur

u.A BsAteNNE. .-- 5 I 'SN ;,Jl l.t-La
isit scek'nsC ana pa;usuc: it PEîtrin,

ciez la baron nue.

SCENE PRsiilu'Rld

LA BIARONNIE, seille rf gqurd(lti Iu ptil.

dule.-Deux heu.res... 11 vat arrive r ce
monsieur Octave Signt; 1, qui : vi a
petits couainle Anltoinet le à Dinar -i.
prétend l'épouser... s>on paaur on..
cIe, - unI vieux savantt, i its prat ique
dutout, - est tris perple. Av:ai.
de se décider, il veut avoir mon opi-
nion sur ce jeuno homme et inu-t 'apiée
de lo recevoir. If a raiison: p'rso
une s'entend comme moi à confewer
les gens. Je forcerai bien eu inoui-.:lur
à su montrer tel qu'il et, à Die faire;
connaître exactetuent ses iléesi et. :-es
goats... On ne s'occurue lsai de es
chsoseo-là d'ordinaire. Qu'on oli, à
peou près 6lilî6 sur l'honorabili d<
la famille, tout à fait, dxlŽ, sur cello di'
la fortune, 01 so soio puc du resto
c'est monstreux 1 Antîoinuettu, at laau-
vre I est uio sensitive. lle sot-:,it
trop malheureuue..ui e n'ltl ait li:is
houreuse ....Io vetux savoir, -t jo san-
rai si soit Oetave out digno 'l'lle. ti:
coup de timbre. On sontia; c'e.t lui !

Un domestiquo, cuutranit. -Madaune,
La baronn.-Ju sais qui Wcesti.: fai-

tes entrer.

¿SCENE D)lEUNil 1:

LA BARONNE-u,- MONsi.

La baronne, à part,.- mniioe p; by-
eique, il n'a rion d'oxt.i-:oidinaiiiro.

Le monsieur. - Je vous déra..,
peut-Otre, Madaimo ?

La baronn.-Au contraire. m-
sieur je vous atltendaiq ..

vous.
Le monsieur, étonné. rb t r.

Ah! vous voulez !...
La baronne, -- Mai, tidt l;,'

nous avons à cautiser bLguanett.

Le monsieur.-Al i...

La baronne.- Certiitietent !... Le
bonheur de Cotte clhèro eiais!. noos
est trop précieux pour qu nutis neti
clerchions pas à nous ontourer (le
toutes loi garanties... Vous auim
réellement Antoinetto?

Le nilnsiour, trè-6:.onu. Moi
si j'ainme ? ...

La baronne. -- Voyous ! nuti vois
troublez pas, parlez-itl À cœuttr out-
vart. M1on ounclu n'a p:s Io secrets
pour moi, et c'est pour causor de
cette grande affairo que j'ai délirè
vous voir. Voits voulez done faire
un mariage d'inclination ? Très.gen-
t.ii, un mariage d'inclination, tuais
iangereux ! Pourquoi ? Vouse dtevi-
niez bien: on ne pleut pas vivre tou-
jours dans les nuages, n'est-co pas ?
Tôt ou tard, il ftut redescendi o sur
terre. Pîtus on s'ust élevé, plus lt
chute est rude !

Le monsieur.-Si vous voulia, nie
permettre do dire un mot...

La baronne, viveinenjt.-. Tont-a
l'heure I... Je compretnds qtu'Attoi-
nette ait fait sur vous uno vivo ii-
pression: elle cet charmant. Et si
bien douée I si bien. élevée surtout I

A h ! oil biel qt'elle no sort pas
<±al alycé;do filliei, ce-llo-là I Une
jîli in n ntion, n'est-uo pl; que les
!.y <;s d fille. I L.yvC'es de lilles !
Le:i hommes c sont (lit, sans lnoute

Lu baeu:latuiéat n:e produit quo
iles dé'l:; sfa nia lus :co n'est, pais jus-
tei il l:a rétablir 1élquilibrq entre
leu deux sexes "

Le iusi ur - 'ardon adame,
j'ém iS i pour...

La bavolsuî. - M. parler d'Antoi-
n ous ? vasais :oz r-:s:j'y reviensi
Arntoin: e, inaagré aa îlouceur, il une
iflatn. a 1o voirà elle, et, des goits,
: , roi'i:î : jape~re q ue vous

agt. 1) abord, lonienr,
uli.1 iore la dnu. irlt. Avuec un ma-

Sui n'.a:it. pas d'or ili quelles
ta: i aîafus t. ,lailleurs es qualités,

e-Ilit nepou:tit etro heureuse Ré-
îushnidtnmoi fratsnalhemenît., consacien-
clu itUn :-m t: tas-v s m ui; ion ?

i . n'i -: teur.. t:erl'.ta Cuuen, jo le
suis ;ut ni.

a' laronn:;. - ea.s tl a nie sul:ilt
.1 I sai-!... A ussi vais-je vous

intrr :;111.aur i reste... JO ne vous
dataicli jai: vous tsavez causer :
je le tiI '.. t0tnu re(J twoli; couil!-

;tion ,:- nt;itll '. ;? .toineto est corn-
mni i : .lit ailsleauoup la con-
n.*aaatilon tde.: gi'u:a d'.erpri..

Lia mni-ur'. -- J croi, Mad:ime,

la b:,;tr. - n(20nielnt ! jo me
'tr ¡ -:. . .atre quo vous au.ve(z fait,

1a I t ;ur:, de '. a c avee j'l"; nu
aLine d ! *Ot:'.r,' ;nicovoa-us la pré-

'tii''I e - a'natre illeux que-

. f: ,. . ... t t n'c:a pas là ce
jute ju 'veux riir.

La b e- l orst't' -\I': la isser./-mi con-
t inu r* !... Il t stllit, pas- d'être
aimal : il lt?.::voir l"tro pour sa
feimet coumu l;'.a'r las atutres... Il y a

i: h inar:s qui rserveuit leurs
grü.:a. et, leu' t iours li dehors
qui nt :-d It lr violonl ii, lo ici le
pourta ena j.îner m:;a, le' mon'îud.

L.e ;initua. --- n'atu'orle pas les

Lt b:sroiuuo --- C't ululo nlliro de
volus, m'eamdz bien..

Su:uit, au% VetL - d4t.m .tiques. à la
tenue, la dignit ) iu la vie, votre qua-
lité do m:a t r; t cat évi.lesstwet uttre

usît r.. -:is ju vous1 avotio que je
n-a':ais jam::s êt6 prév.,nuse, je ne
voua: ausratis; jaist. pris pour lun suis
tit ut. Touts h·s t.ypes s'etfîeont I Ja-
di, oili ingit; l ciuquante pat5 s un
not aire d Iu aportsinn, un financier
d'un t isti, un omscl deun lon-
me' dIe'itt. .ttjouird'litui, pour les re-
ctnn:tt", il î't ale I. entendre par-
le'... et enat)rc I... Vosts jiabituz Bar-
seill; ': ..

potin ! L'année dernière, il y en avait
d'asse drOles, à Maraeille. Et inaiu-
tenant ? Voyous 1 racontez-moi le
dernier... Non'! vous allez me dire
que vous n'en connaissez pas : c'est
dans votre rôle 1.. \ais j'espère que,
quand vous anrez épous6 Antoinette...
Un nuari trop discret, c'est si en-
nuyeux !... Vous devez la connaître,
Mne de B3allaruc ? Parlez-moi un peu
d'elle ? Toujours aussi jolie ? aussi
Glégante i atssi bavarde ?

Le monsieur.-Mais, madame
La baronne.-Ah I vous n'allez pas

dire le contraire ; vous le savez aussi
bien que moi : c'est une pie, une vé-
ritable pie !.. Quand nous sommes
cnsetuble, je ne peux pas placer une
phrase... A Pon dernier voyage, elle
m'a donné la conidio. Figurez-vous
qu'elle cherchait unle institutrice
pour sa tille : je lui recommnandai
une personne de conilance. Ne s'en
rapportant pas à moi, voulant la ji-
ger par elle-même, elle lui donna
rendez-vous ici et l'accabla de ques.
tions... mais sans lui laisser le temps
de répondre un mot 1... Que voulez-
vous ? chactun : ses petits travers 1

Le msonsieur.-Vous vous mé'pretez
absolutnent sur le but de ma visite
j C...

La baronne.-Comment ! monsieur,
Vous ne sonugeriez plus it pouser ma
cousine ? Vous vous seriez joué
d'elle ? vous l'auriez prise pour une
de ces petites Ainricaines avec les-
quelles on petit coqueter pendant
deux ou trois mois, sans que cela tire
à conséquence il Ai 1 vous nie connais-
sez pas Antoinctto I C'est une nature
sinplo, naïve, mais ardente I foi-
gnant pour elle un sentiment quo
vous n'éprouvez pas, vous avez peut-
ôtre brisél sat vie !

Le monsieir.-Mais madano votus
met prenez pour ce que je nu nuis pas...

La caronnuo.- A la bonne heure I je
M'étOmais autsasi qu'un lhommeînc bienu
élevé, corime vouts paraissez l'étre,
efit commis une ai vilaine action I

Le monsieour.--Vous nie m'avez pas
compris : il y a entre nous un malen-
tendu.

La baronne. - Quel malentendu ?
parlez je ne demande que ça 1

Le monsieur, résolument.- El 1
bien, Madame...

( Un coup de timbre re!tenitit)
Li baronne, viverent.- Taisez-

vous ! On vient de sonner. C'est
peut-être une visite qui nous dôran-
gorais: je vais défendre ma porte.

SCIENE TROISIEME

Les EMES.--UN DoMEtatUe.

Le doumestique, atpportanst utne car-

Le -Madame...
La baronnes.-.No vaut pas Paris, Lu baronne, prenant li carte, au

s:ins ot; ma:l l e calt une fort belle donstiîue.-Je n'3 suis pour per-
Vill. Il y a bien td Psays qui vou- sonne s'Le domestique sert ; elle
draient avoir Lu- capitale pareille. regarde la carte." "Octave Signe].'
J';;:di Éit. lannierrii're, nu ei'etr Commenti encore? Ah ça, meut-
chtl'snt chez une do mteas anice, sieur, vous avez donc un homonyme
Muo i::liaru . .lo ns partago plias la Le moneieur.-Mais non, Madame..
sotte privetion du beaucoup de gents je ne m'appelle pas Signol...Je ns'ap-
cont re la province ; jo trouve qu'elle pelle Trébuchet.
a bien sou charme. On s'y connaît La baronne Bali Il y a doue
Uieux : le potin y est plus intime i concurrence pour la main d'Autel-
Etj ,-eule cacherai puis quei 'adore le nette ... Maiq M. S ugnol im'st prépen

t6 avant vous: ra demande doit pri-
mer la votre...S'il n'est pas agréé,
vous aurez des chances : vos idées
me Para4ssent assez conformes à cel-
les d'Antoinotte, et voue seriez bien
lu mnari que je rêvais pour ello...
Revenez ne voir quelquefois; nous
On catimerons...J'y serai toujours pour
vous: j'aimo beaucoup votre genre
de conversation.

f.E mnonsieur.- -W'ais, Madame, je
ne connais pas MlIlo Atoinette.. et
je n'aijamais eu la prétention de l'd-
porser...

La a ronino, stupéfaite - Quoi ?...
Voeu dit*s ?... Mais alors, Monsiour...
pourquoi étes-vous venu chez moi ?

Le monsieur, très-simplement. -
'our accorder le piano.

La baronn, vexie.-Et I vous au-
riez pu me le dire plus tôt! Vous
êtes-là, depui. une heure, à me par-
lor de choses et autres 1 Comme ei je
n'avais qu'à vous écouter I Schement,
lu i mtonti-ant la porte de droite ) Mon
piano est dans le salon.

t Le Monsievr sau el sort.)

La baronne.--Ça nu fait rien : pour
un accordeur, il causo admirable-
ment I

Cures

Free
Assurela Sante et le Bonhenr.

Commensut tout hom.ume peut sa guérir après avoir
.wuirtert les années rlo f.îi'..lss, ,etel,Omi ,io-
te, .ce. vni ricoc.êle. etc.,* et donnuer a .x o saunes lai-
bles' leur e ,ifluunr premiè,re. ,EvoyL z soüu i'meii
vot re rol et rué e a;dre's sou tir. L. W. KnaspP,
2143 Us 'lult d, ISelrr.t, Mwhsiigan, et il euus
.ierri -atis la rtCettO et (OUs 1e renseigne-
met i s i vous ermattront le vous guét'r .ous-
mismem. C 't e. rtain se, 1unae 'Ilru rngénéreuse et
vi e cxtraîit. de letrs -ue lu ducteur reçoit
tunls k', j-urs :

Cher mon-ieutir,- M e- -.incères remerciements
su r vOtro rankie reenu récoeam. nt. J'un ni fait
*xpiéri!ce et le, lient, i. om té extrordinni-

re- 1. . cIml .t. li-tu guSri. Je .suisauSsi
vigueroux quti <unr.d j'tJti etrçon, et vous pou-
vez croire combatjin jÔ su.i. neureux.

Cher moiour, - (ler rs de est maerveil-
-se. Les re2ulttse (ont ex..cteuent ceux itue

avais besoin. Lut f urce. Ila vig. eur me sont re-
jenues et jd suis is-r mej tlsfadt."

" Cher mmio,.'ieur,-J'ui r.çu %o.tre recetto et
n'si eu aucune .. iuèrei à en f il e usage. Au bout
do quelques jurn, je uliuai diro que c'est tuer-
veil.eux hOur les hn:mes f %al. ut force, ma
vigueur ont beaucoup ntiogawn e."1.5s corrce.'tsances suoit strictemient cnfitden-
tiellos et expedsiés sotus envoloptt Eco le'o La
r. eett' est gratis ut tout iuimue la devrait avoir.

Quaod vous dcricz, nou manIRques ps do meo-
tionner Lut C.unn.

T"uaoDE MARKS
DESIGNS

Copynl.,RGHTS ac.
A ne. semin: t 'tket ch, :siil ueteerptnnl nimy

qit-ait' as-u'rIinn ,.r 8t'a'n fre' w telber nn
tav.r o u s p.rohI.hir u'tmukr.. I ',omun-n.

ts l.w, rietu ty <n ttitai . ttin o lt t ,uu t'auets
se-mu fr t. I tj.est ula-ia y.N f.''Luiuilsatntt,

1'1louts taen throu'h s & eu. reeetve
op,t5. , ne , tuunt charuat. tn the

$CatiicJIierican.
Ai htul:asOn luu st atiîl weekly. 1 at , n ratet ir-
i-untiont -f unysilui jouirnalt. rms $3 a

year ; four m isuast. sold rayait 1ewdentorx.

MrUNN & Co.361Brodmsy.NeW York
Birauch ole, 05 Il ut.. Washington, D. C.



Le Plastron de Pin Parfume } Fr-nç-es

Montréal et Longueuil

Creater Longueuil

AUTItES NOUVELLE:S

(se notre non aulet > win orro buit

LA..

Au Capital Actions de $50.000
Comme je vous l'annonçais, la se- tnribution d'ouvruns d'art se

miaine pasée, tout le monde est ex- era tttbe, M. rcredi.: ivrier i0

cité à.Lonlgueuil et pour plusieurs tdo...-........$1,0.L ttt................. .... $1 . 0

raisons: d'abord, it propos de l'an- -

nexion de Mont rCnl I Lnngueuil- - 100

remarquez que ce n'est pas Lonîgueull .......

qui veut s'ainexer à Montréal, mais 
.

bien Mont.ral, St-Lambert et M ont- , Cl

réal-Sud qui détirent former un - . ........... 20

Greater Longueuil en s'annexant à '
cette localité. Soit ionneur le Maire 

L A O T
. .. ... ............... .... h 21

d e L o n g u e u i l a , c o m m e d ' h a b i t u d e , . . . . . . . . . ..O . . . . ..F2

plusieurs projets dans la tête,d'abord, 
.... .E..........

après l'anniexion il fera construir un COMaPARAISON MAL C O
PONT idal, ce qui rendra les conmu-

nications idéales. roter parler plus 
....RAIO........ ......t.... ..... 4

apMademoiselle, ce jeune homme-là serait uua tr .. :. t .... $49.74

idéalement, nous dirons qu'il fera i ms Irait comme un gai'tL e

construire ce polit ses Pr ores frnT

pour embùter lescom~pagnies suvon i___ 
iý- v rr-p - A ro uT

tes qui ne soit pas plus bûtes anprò Ù 'était à prévoir. La Ciede Chocolat Le
tout: Montroal Streut RailwaY. South -- Harang" fait savoir au conseil liOn
Shore Railway, ROyal Eiuectric Liit qu'elle actuellement 31 ( ( AtA.NARD.

Co., Bell Telephonie Co., etc., etc. hommes. Le conseil do ville at swage I.- CANARD.

Mýlais remiarquez toujours que ce une dernière fois le 12. Rien de bien La scène .sse che-: :darei. r H OTEL RIEN DEAU
n'est qu'un projet, comme 10s autres. drôle à première vue. Mais je suis di la .are de !.RI EuNDil

ructlience pour les tourist,.
Commiençonls pa-r lu omne iurormé6 do sourcie ollicieAl que l'an- erosu-0-! ra m.t L- !zi;t. ýercelnepulsouit

n on est un fait accompli. C ae. Vastes salons, chambree

Le grand Conseil de Ville du futur Le maire Préfontaine a fait son SCr u meublécg Srwke de vremièri

Greater Longueuil, a sa séance du entrée dans la salle lu conseil de Lun- le la. -u rte
t2e tt n-L ':-r lai- , ;ý td Palais I

dernier, a accordé i M. ionloit le i gueuil aux applaudissements des ci- 1ermo.nii. ur.. . Cennutnt.gahue

droit d'établir un service d'.omnibuxs toyens. Il n'a pas parlé en publi ;,r, dltt bateaux et das gares et

entre Longueuil it la rive nord n, d tsCt'hats a::¢MS-.rtier
Ila p s(i . I o g e i t Mo t . M.F ed l Ci di VL't i lott:ai. : t. k________

rd; mais se ongit Montrégain 'e-x- 1u' c'est t propos des commnuia0caL- euyn MRN -C

nit cqtualifiée de qutartier Montrtéal la présence de M. Lalonde,du chemin leure vr e t an v
deLntua , tt séat de fer de la Rive Sud: o 'r.-t

ce, grce à quelques citoyens et an i A une entrevue que j'i ue a qui

bon vouloir de r :LancienneIu Comrepagrle j u. Lalutnde, ce monCi. ur ma lawi.

d'Omniibuls, On a lratl.oIimtéle iya- savoi r qu'il éltait a L~ionguteuil pour n

meet mais deoîx autres voitureta ena Wrnendre avec iroat r Longucml h

clrculation,. Ces derniers st''e x- 1'efet d'unî bonus que le chemtin del S Pêsce d'- siî d'ît::ors I..'
ploités " avec rROtIT, (nANlt PtotiT fer de la Rive Sud a l'intention d

et par ioovell compagnie, demander au maire, ruais avant t an. n l e

d e -"q ru c p lt. o y:ant a 'i lui sa tir 
.

bonal voloie- 1~ Clia.-ll (Ju tiieorlttlL erjp

'Tout cai faisant concuirr-ie nel à au-sbede evhi . an
tro ng....- r G t • et errn, ntauront qu'à ouvir e si d' qu'il éa à p

trou L ang ... pla ir d 'av oi.r e at cen - g ra nîd s jo u rn au x d u t, 9 et 13 fé3vrie , m nt àl nag r <en ri'. a re m e E N
fam eu ses et cél eres c mut nt ic ti os p ou s'e su ue G r c o ss àire, i ier s ur tn ' h aare . 5

i d é a l e s p r o mtla i s e si i l y a d u x a s . m a i s dl e ui t s m ue l eh Cq e . S i j 'a i t.t

Le but. <le la seconde satce, ll mlptsoie

du 8 dern-ier, était. mp tudier la ques- I des lemai ane, je c
tien des tramwavtyn électriques et <e vous enverra.. le -g nt No 14, unc

discuter Pon're d'ue manufacture de famoux celui-làet qui restera célbre.

chaussurs, une mnlufaicture secrète. P. S. Toute correspoudanc concer- 9

U nt conseiller s'obt levé en a dit avec nanîît l'a nînexio nî sera r,<;ute avec plai- 
ta

emphaseà :a "eu 
qui propoont que 

cer deappproerAtan

l 10 deu Tramîwaîys suit renîvoyée D)ans un avenir prochtainî,.je rendr'ai'laupte des e trevues que je dois lt s i tux t t a la .tt e

atux calcude5 grccqutes, p.arce Lu- avoir avec les échevits du quartier e litae i 'tI,l7t -. •- rn uial-

nous n'en avons pas besoin, vû que de Montréal, in, Fttrt W.iyn. I1., tr rtat mtr.t- -

nous allons avoir un ponît danîs trots Enavoyez 200O inméros de ptlus. tutitî'nenît.n t il. y d i ui îîp.inet dl'aun

mois, aprs que Motrétal se sera an - Sur ce, 
. la proc h:tie, -.

nexé avec nous. Adoptée. L'E ur TEAu U DE APTI Ta hi'hh wes génit ale r su- 'ý p
A la m m e s é a n c e , le c o nîs e il d e - - - ... . t..r èî'e n S 1<'. jtttl c j u n : î. pie sr to p -s u . -* 'l e -

ville de .Jreater Longu uil s'est pro- autE es A àA t at'ue a vii:I d la fo-4ir-
• ddp fatib.e.s.w d ir deu ails ''-l l t t

noncéde pouir leprojelt (l loi î. u- Aîtîir toi) ursii' uneî hltetillet le RA1U- dllt'éuii:aionl ,s .- a a-' a,-r.- z t'. usi

coyne, à l'efet d'enlevr aux mutine . M E R H U M Ai L lasai î"e.t in la- d'un.ttivlop - ar - : -ii- i a

paLitéb le droit de voter dos bonus : Il ct c'est le comll de li s as. aujtourdl'iimi.

Pour les Rhums obstiuns, le Croup, l'Asthme, B U E R H Mi c la otellas toutes les

la G rippe, etc., etc., don ne: le B' - . .. a - - l-a P a m c e e Epicerses.

-latolrs un. '-'--ficur Pharmacie Pt S.TueErrsodui oie-CI

ba ç;etm etm ea.Om.
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De l'Afrique du Sud

Mon cher CANARID,

Le commandant en chf Roberts
vient de lever la censure et les jour-
nalistes peuvent à présent fie dôbou-
tonner. Bateau que ça fait du bien I

Les Anglais et les Hollandais conti-
nnent à se chicaner. Je t'assure que
Buller est malin. mais Kruger n'est

pas commode. Ces jours derniers, il
a flanqué un upper cut au génernl
anglais et l'a envoyé r'voler à quinze
milles l'autre co!té de la rivière Tage-
la. Je ne nonseille ni Il Jetlries ni à
Oorbett de venir se mesurer aveu lu
vieux.

On compte beaucoup sur les Ca-
nayens. Ils passent ici pour dei sau-
vages et les burghers out une pour
bleue de se faire scalper.

En attendant, nos gens se chaulent
à l'ombre, jouent aux marbres, fu-
ment le tabac du grand protecteur
des ouvriers de Montréal, M. McDo-
nald,boivent le whiskey de contreban-
de des gens en bas de Québec et, pour
se donner du courage lisent Les Pa-
triotes de David.

Tout de mme, ils n'onti fort bien
dit que si c'était à refairo,que le diable
pourrait bien emporter le vieux Tup-
per et Laurier avec leur loyauté. Il
n'y en a pas un d'eux qui ne déclare
aujourd'hui que le Canada est encore
le plus beau pays du monde. S'ils
peuvent y retourner,je t'assure qu'ils
auront à l'avenir, des excursions, la
môme opinion que lai mre de M ary.

Mais dis-moi donc, est il vrai que
le gouvernement demande aux Cana-
diens de donner à notre très digne
souveraine une nouvelle preuve de
loyauté?

Si j'en crois la rumeur, Laurier se-
rait prêt A so priver des conseils de
Tarte et qui prendrait le commande-
ment d'un troisièmo contingent. Le
conseil municipal de Montr-al per-
drait aussi le précieux concours de
ton premier magistrat, M. Préfontai-
ne ; la ville, les services de son gref-
ier, le patriote AI. David ; le barreau
un de ses avocats les plus éminents
M. Leboeuf ; les lettres,'son;poète na-

tional M. préeliette ; le journalisme,
une de ses meilleures plumes M. Pa-
caud; le service civil, un de ses ofil-
ciers les plus intelligents M. Suite.

Il est vrai que le Transvaal est une
mine, mais ces loyaux ne a.avent pas
combien est dangereuse son exploita-
tion.

D'un Autro eôté, on m!iissure que
Bourassa, Moeot, Desnarais et les
rédacteurs du journal L<s Débats ont
carrément refusés de se joindre à
l'état-major plus haut nommé, et.ils
ont raison.

Tficle de nie renseiLsner sur ce
point. nIon chcr CANARD, afin que je
vois Kruger pour qu'il leur prépare
une petite réception. On n'est rien
qu'une poignée de Canayene et tu
comprends Il faut s soutenir.

Assez pour aujourd'hui, je pare, je
vais tenter de faire ce que Baller et
ses petits amis n'ont pu accomplir
encore, c'est h-dire traverser la Tu-
gela. Puis je me rendrai à Lady
iumith lui présent.er tes hommages et
les iniens.

Au revoir
LAlimnA UGHK.

Napoléon ler, p u cagot de son nia-
turel, avait néanmoins unu certaine
vénération pour les religieux qu'il
avait établis au sRommet. îie Alpes.

Quelque lbrefqu'il fut dans Fes voya-
ges, il ut fran hiPsit jamais le Saint-
Ilernard ci. le-Mont Cl'énis sans donner
quelques secours aux habitants des
hospices précit&î. Lh, prés d'làn
grand fou, il aimait .t causer failiè-
rement avec les moines, ie se souve-
nant quilI était empereur que pour
accorder, presque sans examen, tout
ce qu'ou lui domandait par son entre-

luise.

-Eh bien, Pères, leur dit.il un jour,
que dit-on de l'Empereur dans vos
montagnos ?

-On dit que l'Eiipe; eur fait des
choses ierveilleuties; main avec sa
conscription et ses recrute:ments, il
dépeuple les plaines et les monta.
gies; l'hospice a mille peines :1 se
procurer des domestiques.

-Ah i certes, croyez-vous donc que
l'Empereur soit Dieu pour faire tout
do rien ? Dites donc à votre cuisinier
qu'il vous fasse une omelette sans
casser des oeufs

Frère cuisinier, se voyant en cause,
répond: O'est bon, Majesté, mais à
quoi bon tant d'omulettes

Combien d'épouses et de mères an-
glaises pourraient actuellement faire
une réponse identique à la précé-
dente, A F. Ohamberlain, à Buller,
Whito, Methuenu, Roberts, dont l'im-
péritio sans précédent fait tomber les
soldats anglais sur lestcha:npi de ba-
taille du Transvanl, comme les épis
sous la faux du moissonneur I

Les partisans des 1er, 2o et l;e con-
tingonts canadiens sont des courti-
sans sycophantes et égoïstes, qui, ai
Néron en eut témoigné le désir, au-
raient'demandé une.patente de mar-

chands de bois pour alimenterýl'inceu-
die de Roume.

Les cloches et les canons, disait
Napoléon, sont les deux'grandes voies
de la civilisation.

Un homme, de la maison de Thi-
bault, roi d'Austrasie, s'était fort enri-
c hi aux dépens du monarque, et pour
jouir plus commodément de ses lar-
cins, il demanda sa retraite.

Le prince le lit venir : Ecoute, dit-
il, un serpent se glissa un jour dans
une bouteille remplie de lait, et en but
tant qu'il s'enlia à ne pouvoir en sor-
tir. Alors le mattre de la bouteille
dit au serpent: Rends ce que tu as
pris et tu sortiras ensuite aussi com-
modément que tu es entré, c'est le
seul moye nqui te reste.

Un jugement identique devrait être
porté contre les prévaricateurs et
concussionnaires de la Banque Ville-
Marie I

Les hommes, comme les nèfies, mû-
rissent sur la paille, a dit Gothe.

Trois individ-us discutent au coin
d'une rue sur la valeur de leur reli-
gion respective; le premier est ca-
tliolique; le deuxième, protestant; le
troisième, juif.

Soudain liasse un énorme dogue
portant dans sa gueule un énorme
gigot de porc frais dérobé à l'étal
d'un boucher voisin. Tenez, dît le
protestant, pouvez-vous me dire à
quelle religion appartient cet ani-
nial ? Certes, dit le juif, il n'est point
I[raitite. car notre religion interdit
l'usoge de la viande le porc. Il n'est
)o:int nona p!u catholique, car c'est
aujourd'hui vendredi, jour auquel
l'usage de la viande est défendue par
Reine. Il faut donc nécessaromint
qu'il soit protestant I

Ce que le mionde
refuse de CroIr

Que l u anglais jouent au "' lawn 1
tennis '' au Traisvaal.

- Que les Québecquois s'amusent
avec un discours du père Marchand

-- Que Préfontaine n'a pas l'ambi-
tion d'être Ministre.

- Que le nouveau député de Lotbi-
nière voulait se faire présenter à la
Chambre avec ses souliers de bouf

-- Que notre pont de glace coûte
aussi cher que le pont Curran.

- Que les avocats ne perdent ja-
mine de bonnes causes et n'en ga-
gnent jamais de mauvaises.

- Que le gouvernement die Québec
r, fuse de répo'ndre sur plus d'un
point aux députés de l'Opposition.

-- Que les Doukabors aiment mieux
porter un fusil que tenir les man-
chons d'une charrue.

-- Que Joe Chamberlain n'aiment
pas les diamants.

-- Que l'on a offert A M. L O. Da-
vid, le commandement du troisiòme
contingent canadien.

ESSAYEZ.
Vous toussez... Essayez le BAUME

R H U M A L et vous verrer

Un futur politicien

Bsbe n'est pas content,, car an mere l'oublie.
Aux nombreux invlltcs elle n pnsst ale lai.,

Et lous ont eu leur pirt; <'tiaaî mnoo'tju
iî'au chat !

L'enfant, seul, n'ai rien luim, c''ost ce qut l'o c-
[mille.

B[iitôt, i soni voi an, d'uinîii fa.: a polle,
Lo raié seiecha' Wpatresse snus éclat,

Et dit. Î doni-voix, sûr desoin resulat :

'Donne-m-l 'doncdu set, monsieur, Je t'le

leort sulrpri,' lit tlui nniil l,' regnirde ein
[lanti

"Et lotirquul, mon chéri, l) qu'' je i iii fri-
[and,

Demnliiîs tIluit d ' . Est-ce une gourmanuit-

'"Oh !ion, r\etid nl>l. "ux Iu qaue J. I.,

Eh b i C'tst. Ctl, lit Il.11, n0n u quel-

liu i l,:riir s,
lour suler mion quand, . iin ti ini'en dli -

[ilerin !'

LbTi.,qîîsr,~i-

John Bull.- On proteste fortement
en Angleterre contre le 1i do fer bar-
belé qu'emploient les Boers.

Jean-Baptiste. - Les Américains
ont rencontré la même diflieulté h
Santiago, muais ils n'ont pas braillé
:S les ont simplomeut coupés.

HONMES
JEUNES OU VIEUX

'miaisouilTrez' inasomie .etouiit leursdan
le do., Il débilité rvens, de ,ertes,

td'impcotee ,ariu.c ln deilesset-
génle, o~~us pouvez maintenant obte-

Girue gérioitpromspte et prnnne
Notsonmecet ains.que lIi.fý l

n il VIEUX ,OCTECUR GORIXN vu
edIra Ili forCe. Ea saiité et In vign'eir, t

Min li l prouver, niusviusevet oinriri,

GRATIS
Une boite de Remedes veeant Si.00.
Aveces remdes nous enverro, nile
livre c i traite- dc" malaiis particu-
liires: lhomme donnant ls dliesii-
tion lle. or ganlels Spé'cianiix. Nois en-
verr,,scettc' l'oite de reilldes. le livre it
lIs Iirectio,io nécesaires ponr vous gut-
lir-. sir éceltiltt de :2 cents pour payr
Ies frais le poti. 1,U confinctre pirlaite
que lous avoi dans unire tr;t,net
nou1S encourage A faire cette uiTr, lilti-
ruile. Ne la»iýSsez. pa 9«sser cette cucat-
sioi dc re'convrcrla s. uté et le bonheur.

TKB QUE'i MgDICINR cO.

P. (. - :x N !47 lonîtreatl.

Belles Marchandises"
-OUlt LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
(CtnuN$t'TANT EN

Chemises Blanches
et de. Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES Etc.
Ch'mises faites sur commands.

15-45 Rue ] tRi e-Caerin
3. A&. DELISLE

POUR TOUTEss ILAIEs
ET BRULUEE

n'uaez que du CAlbre On
guenige Pn parfumé,
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Les premiers soiris~ d'une nouvello
marin.!dans lo ménage, f'est de eban-
ger do servante tous les deux jours.

Le naïf. - Pensez-vous qu'il y a
beauctoup' d'argent dans..les courses ?

-- Oui, certaiiietient";* tout.le mien
est 1à,

Lui-Vous étos la seutle fueime qtie
j'ai aimée...

Eîlo. e patrlonu itas de erla. La
ques3tioi inihivi palu est cello-ci: Suis-
je la oelle femme qiut vuus aimîYerez
jamais ?

JnL journal x1' lygiùine conseillo do
prendre trois q(larts d'heure pour
dinor, on ferait bien aunssi d'y ajouitelr
un peu dle v'ianle et que lquc hgu-

Le l<:lro Partll, Le Qilé <'c. n'aO lias
voulu, l'au tre jîor,que ia La islature
s'elnimr. deson administrtion mini-
cipaot. 'e!t correete, ça, INi. Parent
a f.lit Quhee asse grand pour tiu il

puisse voir à ses plot.ite allairecs.

Le ljctire. .a lOois-ci, jo vi'
vous ltevoir iii I1or.

Le proprittair'.- Uiveat co que voIi,
aivez. (lit le iuis dernier.

Le lo'<cairlo.--F1.h ! bi-en, 'aije
pais L.eil ima parolb?

D]i'ux complble.- du qluartier Si
JacLquies. ayant, Célébré arce ethoui.

13ictsism.e li vitcloire i leur candi dit, à
l'éch-vinage os renocuiitreit. le leun-
demain matin dans le tramîw.ay:

- Continent çaL va ? dit, l'un.
-Mal. Et t'i ?

-Parfaitment bien.
Ils avaieni. ceptîilldant prii autant,

dl pet its verres l'un qu1. .4trO mais
celui qui ie r sent-i ail, nueun s iaux
dle têtu avait el le soin de uc boire
quo du 1oyjµd Lochnaurg<xî Scoî!mk
Whiskey.

SIROP lVANIS GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1ci.'

A. 1. J. E. Gauiviii, lliariiacienî,
Montî réal.

Moensieurîi,
Plouir iié.vittur do prescrire contre les

mualadies infantiles, voulez-vous lu'el-
royer une douzaine le votre sirop cal-
mnant.

J'un ai fait l'expé'riLiice et j'en suis
pleinement satisfait ; je ne puis trop
le recomuîmaiiiler.

Vutre, etc.
J. O (ioyotte, M.D.

LA SANTE iET 1.A FORCE
vous aeront procurés par L'em.
plot di. Cétèbre Vin de Pin
parfumé.

A TM le T PORTUCAL
h ! Le viux fena r.i ! Conmmt il ;ait bien mettre le fer au feu.

Sa . ir e chemin de fer dessus cette

e ir pruotrger les culottes de vosaliî ma soldats nfaitesq traverser la
iîjt~llts l, îcî 'lii cci iiiv.r'î- r t~ciaqle par les deoscais en jupes.

muent. Laurier. N en lsthuu.nti ~ccîrie. \ id î~ .hW iii- mo' uilleront que leurs queues de
tenir lit conting.;t.s, p:aree quei 1tenr t.. col ii~C4;.t, ii''(. ý1I ~' 1 chînîliisc-s. D'ailleurs. pali tant d'his-
Blirassa, 31onet et OmrisliOunfc;î, oici e' 0,cîclra, tuirces que v't, nous sommes d'avis qne
grOgnelt, ilsi se ril.trapn'lit .-nr il'n-L c ro notre pont va fondre chez
tres sert- ce (Il:(% ii'tLiv:t loiI' r l il, truies. A ez soin des caunens cue
es canayenîs. Le piremli.c ininIire,

M. Lairier, trinsmznet au CAnio le
tlgramine suivanit gnIiit viit de 're-
cevoir:

t niî<p liLll"r, 16 fé~vrtier 1'h

A. Sir Wilfrid Laurier,
(inand chii t (Canyn.

;I, chIlî:i colo cleZ le dinli
Nous avonîs 137 legrés et : do chaleur.
Nous l1A soLs et repaZicissonis la Tugela.
Mes soldats mouillent leur fîxnl de
culotte il chaque traverse. Y a tou-
jours un boutte.

En.ivoy'ez moi par le premier cour-
rier un piont de glace conue lus ca-
nayeiis d ici me disent lue vous en
avez-t-un ont.re Montréal et Lon-
gueuil. BU L. R.

Le premier ministre nous ayant.
prié de répondro ce clblegramme.
voici ce quo nous avons (lit:

Montréal, 21 évrier, 1900

Au GéndraLl 1lier,
Afrique Sud, Pays chaud.

Laurior a conim:tid6 al CANAX de
vous répondre. ILLavOins betioii
de notre pont do glaco. Les dernié-
res pluies que nous avont c:u- unt
été tellement abondautes que nous
auvons m4rme décidé de ne pas cons-

sont, avec vous. Des contingents tant

que vous voudrez, mais des ponts de
claco point.

LE CANARD.

Notre réponse est peut être un peu
raile pour notre ani Buller, mais
c'cest après avoir consulté les nou-
veaux échevins de Montréal et de
Loîgueuil que nous en sommes venu
à la décièioi imntionnée dans notre
cablegramne.

'Nous allons consul' er les maires de
Laprairie et St-Lamibert. Peut-être
y aura-t-il moyen do faire quelque
chose avec leur pont de glace.

Dans uno dépêche subséquente,
nous avons offert à Buller le pont de
Québec au cap Rougo. Il en fera ce
qu'il voudra.

CIGARES! CIARES !
Les amis du " Canard," allez chez

Brazeau, le vrai Brazeau
et là vous trouverez (les milliers de
Cigares des meilleures marques, à

5 et 10 ets
lEn gros et en détail

A. BRAZEAU,
2i Rux ST-LAURUNiT, Montréal.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son genre 'Montr6al.

223, 224, az6, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 19 FEV. 1900

La Consigne est de ronfler
conédie en un acte.

Deuxième semaine

Le Grand Bal du
Grand Coq d'Argent

Pièce a grand spectacle en un acte.

Mlle MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIEES
Orehestre de premier ordre.
Corsommations des premières marques.

Chaque jour, Matinée: 2 hra. Boir&. S hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - toc.

Loges 25c. - Loge entière, Z.oo.
Tel. Bel Est 1621.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques ai ublicité, ni
lerte de temps, ni autre Inconvinient uelconque
en prenant la CU R E D IXON. C'est re.mède vélitai tout à tait eoll'ensif dans ses effets

ummdiat, ou ultérieurs. Il guérit positivement
tous les cas sans exception, s'il est pris fidèlementsuivant les directions. par deapersonnu .iésirenase
de se guérir. C'est un véritable spéciaque ntre
l'alcoolisme et la morphinomanie. Nous invitonscordialement toutes leu personnes intiteérs i
faire une visite à nom bureaux et voir ce que nous
faisons . nous leur donnerons lot nreuves lu plusconvaincantes de l'ficaclt6 absolus de nore re-
mède. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande. nous enverrons, gratis et sous
lli cacbeté. une brochure qui leur donnera des

rn'eignements complet. S adreserla 'DIXON
CUiR 00." ou à iou gérant, J. B. LALIME
572 rue Saint-Denis. Montréal.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIl. ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER..

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 237
Tel. des Marchands, 838

The Home Life Association of Ganada
Réserve légal à 8 pour cent.

Capital Actions, $1,000,000.
Bureau Principal : TORONTO.

lino. R. IIARCOURT Président; JORN
FIRSTBROOK. Vice-Prls1irîet: A. J. PATTI-
0;N, Gérant-UGneral: J. 8. KING, M.D., MG-

decn-Directeur; J. M. SPENCiE, Burintendant
les Agents.

Ph. DeGRUCHY,
gérant pour la Provinoe de Québee.

Obambre 48. Ediace Inperial, Ilontreal.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Le plus durable. sur le marché
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CHIEN, GHAT, MIEL ET PRUNES

Correspondances
St-Hyacinthe, 19 février 11100.

Mon cher OANARD,
Pourquoi, toi, qui es un amateur du

patinï ne viens-tu pas vielter nos
superbes rends à patiner ?

Il est vrai que vous en avez de
superbes, tels que le Montagnard on
le Victoria, mais ceux-là ne sont rien
à côté du nôtre, c'est-à-dire celui que
la ville a le bonheur de posséder dans
son enceinte.

Son nom, le plus beau que l'on
puisse rêver, est le Orystal.

Pour y appartenir, il faut porter
les poignets blancs et donner un cen-
tin par semaine pour payer le ba-
layeur, 'mais les garçons ont le privi-
lège de dételer leur sweet dans un
hangar qui est à leur disposition, et
ohaque-couple peutse promener cha-
oun son tour «en BerLut rouge; princi-
pal attrait de l'association; mais la
municipalité va peut-être mettre fin
& ce dernik amusement, parce que
les autres chevaux prennent le mors
aux dents de jalousie.

Les plus forte du Skating Sport
sont :-P'tit Corsé avec Mlle Sulekan,
le grand Cornibus avec sa dulcinée,
Mlle J'menfaitacrère, le beau Bros-
seux avec Mlle Ladouceur, et Gaston,
des anciens cordons d'une part, et
Mlle Espritélevé, d'aure part, ete.

Comme Ils vont peut.être faire une
mascarade.je me ferai un devoir de
t'en donner des nouvelles.

Salut ben,
LALouial.

Q.uébeo, 12 février 1900.
Mon cher OANA'D,

forêts vierges. Une indisposition de
cariboux a été la cause de son heu-
reux retour parmi ses " chums " du
club Matapince.

P'îit Louis est revenu d'un voyage
aux States. Il avait hate de surveil-
ler ses cerises et ses olives. Voilà
qu'il rejoue son rôle de Cerbère et
son comptoir est pire que le jardin
d'Armide.

Matapince Tirebouchon est sorti
d'un bar, cette semaine, avec une
rapidité extraordinaire. Poutant Il
ét .it saoûl... on l'avait flanqué à la
porte.

Les fils de famille du club Boswell'
commencent à faire des dettes. Ils
empruntent de l'argent chez les mar-
chande de sucre.

L'autre jour, des menbres du même
club ont déserté la salle de réunion
et se sont envolés vers d'autres
cieux.......

C'était un samedi. Heureusement
que les deux principaux ofil'iers du
club,''Bébé " et l'" Homme au bran-
dy" les ont fait réintégrer dans le
chemin droit qui mène à la rue de la
Couronne.

On demande à un capitaine. mem-
bre du Matapince, si la pêche au sau-
mon a été fructueuse, l'autre jour.
Je pense que le poisson qu'il devait
pécher était si petit qu'il lui a laissé
la vie.-Tout petit poisson devient
grand si Dieu le veut. Au dernier
momentj'appt-ends que le petit Jean
est mort, 1 Il a bu trop de gin." En-
core un crime qui noircira la cons-
clence de Old de Kuyper.

Le fameiiboy, pas chaire de canon, A Lévis, il y a de beaux peignes.
et revent de don expéditidn dans les' Demandes les renseignements à cer-

tains types qui faisaient payer leurs AUX corTespondants
noces à Montréal et leurs sourires
reçus par l secrétaire du club.

D. L., Ste-Louise.- Oui, votre abon-
nament est payé jusqu'au 11 O3tobre

Un monsieur de Lévis traverse ré- 1900.
gulièrement à Québec. Histoire de Mine H nBaudry, St-H[yacinthe. -
cœur. En voilà une bêtise. On devrait Nous ne voyons que les chats qui
être moins naïr, lorsqu'on a une tren- puissent vous déba'rrasser des rats.
taine d'années. Mais que voulez-vous, Le petit lerras,Montréal.-On ditindifféremmnent de la ouate ou de l'ou-
quand on a plus de coeur que de tête, ate. Ce renseign.-ment, en effet,
on risque de faire d'inévitables be- pourra être utile à Fréchette.
tises. Demandez; à cet Intéressant M. Iuvestigatieur L6vis.-La lune
Don Juan les périoéties de son voyage n.a aucune iufluence sur les pierres
au Sault. e qu'il a fait li, le sate é ces, mais beaucoup sur les
dépasse les bornes du possible. Sa *iile.
compagne, par exemple, a 6té moins e-t. ise ulte se ace votre lettre
sotte. - Un lecteur .- Oui. nous publierons

votre correspondance avant que le
Une dame a dépacag6 de la côte couple en question ait fait le noud.

du Passage. Un piètre personnage Un Sorllois.-Si vous avez quel.
lui faisait trop de l'oeil, et ce mon- que chose à débrouiller avec votre
sieur peu intelligent - en amour -député, ne comptez pas sur LE CA-sieu pe intllient- enamor -NARD pour accomplir cette besognîe.
avait la mauvaise habitude de conser- Il n'est perponne de parfait, et tout
ver dane ses poches les lettres de sa travail mérite sa ré -ornpense.
dulcinée.

Un club qui est tout à fait fin de
siècle est celui qui a un roi por pré.
sident. Les affaires s'y biclent à
toute vapeur, c'est pour cela que le
vice président est un conducteur de
"char," et vu la vitesse par crainte
des accidents, on a pris comme tréso-
rier un agent d'assurance. J'oubliais
un marchand de vin qui remplit le
rôle de secrétaire et qui désaltère les
gorges assoiffées par la poussière des
chemins.

Et maintenant, mon cher OANARD,
ZUT pour aujourd'hui, ton corres-
pondant fait la lutte électorale, et
comme il est très paresseux il n'aime
pas à s'habituer au travail.

A la semaine prochaine, mon aqua-
tique ami,

OBTENUES PROMPTEMENT
"aS oui, demandez notre

gla<1 s Tflveflh.urg" pourV pnvnir commrent
a'Obtien,tnt les latente. Informations tnurmien
gratuitement. MW RION 6 IBIO.Experta.

Bureaux. 1 Miliceo New York ie, lanntréal.
t t AtIantI,! Disild, Waahlngton, il C.
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LA PILULE
La semaine dernière une vieille fille

partait de Québec pour Montréal par
un des trains du Pacifique.

A peine le train s'ébranlait-il que
la vieille fille demandait au conduc-
teur de l'avertir lorsqu'elle serait
rendue aux Trois-Rivières.

-I will Madam - répondit celui-ci.
En approchant Lorette, voilà le

conducteur qui apparait dans le char
en criant: - Tickets 1 - tickets 1

La vieille fille l'arrêta de nouveau
pour lui demander si elle était déjà
rendue aux Trois Rivières.

-No, no, Madam, cé vous pas crain-
dre, je avertir vô quand vO arrive-
là.

Merci messieu, mais vous parlez le
français comme une vache espagnole.

-Never mind madam.-
La vieille fille n'est assise que sur

une joue, passant son temps à ouvrir
et à refermer un vieux porte-man-
teau, qu'elle tient sur ses genoux
et à regarder au fond chaque fois
axec un air de convoitise.

Au bout d'une heure le train ralen-
tif sfa course et le conducteur appa-
rait dans le char en criant: - Port-
neuf 1 - Portneuf I

La vieille fille ouvre de grands
yeux et son porte-manteau ; puis
elle demande au conducteur si elle
est rendue.

-Sit down please Madam, -- not
yet.-En passant près des autres pas-
sagers il leur dit qu'il avait hte de
se débarrasser de cette vielle bâdreu-
se. Après quelques instants d'arrêt,
le train s'élance de nouveau à toute
vapeur. Vers trois heures, le train
ralentit sa marche et le conducteur,
toujours fidèle à son devoir, s'avance
dans le char en criant : - Batiscan
Uatiscan !

La vieille fille eut alors un choc
nerveux, elle se leva et ouvrit son
porte-manteau, mais au signe que
lui fit le conducteur, elle le referma.

-Old bother, dit le conducteur en
s'éloignant. -

Le train arrive enfin aux Trois-Ri-
vières, et comme d'habitude après
être resté-là une dizaine de minutes
repart de plus bel.

Mais à peine avait-il franchi la dis-
tance de cinq ou six milles que le
conducteur se rappelle soudain qu'il
avait oublié d'avertir la vieille fille.

il va vitement trouver le mécani-
cien et lui commande de reculer le
train jusqu'aux Trois-Rivières, car
dit-il j'ai fait un oubli fatal.

Le chauffeur lit machine en arrière
de bonne grâce.

Rendu aux Trois-Rivières, le con-
ducteur s'enfut trouver la vieille fille
et lui dit qu'elle était rendue à desti-
nation.

-A Trois-Rivière, êtes-vous ben,
ben certain ?

-Certain, sure, you bet.-
-Merci messieu.-
Vous débarquez icite, I beg you

pardon, dépêchez-vous, Madame.
La vieille fille ouvre vitement son

porto-manteau et cherche tout au
fond.

--Hurry up I Madam, our time le

money, icite Trois-Rivières, débar-
quez s'il vous plait.

Mais la vieille fille n'entends rien
et cherche toujours, sortant de son
porte-menteau tour à tour son mou-
choir et sa tabatière.

-We can't wait Madam, what are
you doing, you will find that in the
station.

La vieille fille ne fait plus de cas
du conducteur et continue de cher-
cher, mais soudain son visage s'en-
flamme d'une joie visible, elle saisit
quelque chose au fond du porte-man-
teau, qu'elle porta à sa bouche en
faisant un effort pour l'avaler.

Are you malade, dit le conducteur
en la prenant pardessous les bras.

Voulez-vous ben vous en aller, re-
prit la vieille fille avec colère, qu'est-
ce que vous avez à me tanner comme
ça, je le sai ben que je suis rendue à
Trois-Rivières, ça fait quatre fois que
voue me le dites, je ne suis pas sourde.
11 y a ça, voyez-vous,j'avais une pilu-
le à prendre, et je l'ai prise, chipez
votre camp au plus vite de devant
moé.

-Stupéfaction, ébahissement, sur-
prise, étonnement du conducteur qui
vint la figure aussi longue qu'une
paire de claque No 12 en pensant à
toute la peine qu'il s'était d .mé pour
rien. Il lance quelques Goddam et
se retira de fort mauvaise humeur.

Voici l'histoire :
Avant de partir la vieille fille souf-

rant du mal de tète, s'en fut dans une
pharmacie pour s'acheter un calmant.
Alors on lui fit prendre une pilule,
puis on lui remit une autre en lui re-
commandant de ne pas la prendre
avant trois heures, c'est-à-dire lors-
q.i'elle serait rendu aux Trois-Ri-
vières.

Et c'est ce qu'avait fait la vielle
fillo.

GEORGEs

La bonne.-- Bien des choses de la
part de ma maîtresse, qui fait denan-
der à madame comment se porte
monsieur ?

La came.-- Oh I très mal, on s'at-
tend d'un moment à l'autre à1 un dé-
nouement fatal.

La bonne.- Faut-il l'attendre, nia-
dame ?

LA PLACE EST TOUTE TROUVEE
Les hultres les plus fraîches se trou-

vent chez Joe. Poitras, 101 rue AI-Lau-
relt. ligistation sur place. Ouvert
jour et nuit, ce qui facilite les gourmets
qui veulent savourer les lultre-s domini-
elle et qui ont oublié de s'approyisionner
durant lajournée. En même temps ne
pas oublier les repas appétissants de
toutes sortes servis avec promptitude et
avec un chic admirable. Nous trou-
vons, tout cela à% ce restaurant popu-
la.re, jour et nuit.

VOTRE RHUME OBBTINZ
sera ceriainement guéri par
L'emploi du 3irop et des Bofa
bons de 1-in Parfumi.

La physiologie du rire

On prétend, par l'épanouissement
passager du visage, connaitre le fond
intime de nos semblables.

Certains, par exemple, rient les
yeux à demi fermés et la bouche en
accent circonflexe; ce sont des rapa-
ces, des hypocrites, des misanthro-
pes, des êtres, en un mot, dont il faut
se défier.

D'autres (les jeunes filles blondes
principalement) rient les lèvres pin-
cées en forme d'I; ce sont des natu-
res serviables, dévouées, mais timi-
des et irrésolues.

Rien de mauvais n'est relevé dans
le caractère des gens qui rient la bou-
che démésurément élargie ( parfois
jusqu'aux oreilles ) et les yeux écar-
quillés ; ces gens-là sont gais, spiri-
tuels et doués d'une rare énergie.

Le même rire avec les yeux demi-
clos est le propre des naifs ou des
indolents.

Ceux, enfin, qui manifestent leur
gaité la bouche grande ouverte et
dont le rire est accompagné de
bruyants ah 1 ah ...... sont d'une très
bonne fréquentation ; cette façon de
s'épanouir la rate dénote de la fran-
chise et de la générosité.

Amis, canardistes, vous voilà aver-
tis, tenez-vous sur vos gardes !

LES MYSTERES
DE KONTREAL

PAR

HECTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui altiété publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de mours cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussi, et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ I50 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net :
La douzaine:
Par la malle:

" " la douzaine.

go cte.
85 cts.

I1 Ots.
95 ctrà.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez I Cts, a l'adresse
suivante:

Lin OAAuD, Montreal.
Canada.

ETRENNES 1900
Le plus beau cadeau à offrir à un colleo-

tionneur de timbres-poste

Le Nonvel ALBUM des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 cir
Catalouo dea Timbres de Revenue du

naa rm,10 conta.

Nous vendons, floui achetons, nous échanîgeons
tole les timbres du Onmuda. rlces-nous du offre
nous r6pondons à toutes les lettres.

BEAVER STAMIP CO.
Botte de Poste, 1025, - - Montréal, Dan

UDRAIRE TACEILLE
1712 Rue Ste-Catherine

En vente à la LIBRAIRIE
FAUCHILLE PYALMANACH
Hachette, Du Drapeau, Ver-
mot et Dupont pour 1900.

Aussi un très grand choix de
Volumes à Louer.

J. BRU~TLNET
Manufacturer de

MOUMENTS EN MARBRE ET,0RMIT
ProPriétaire de Carrires de Granit ene,

Rose et Grib. .
Ouvrages de B&tises et de cimuetières, Stc.,
de to e. descriotion, en cs et en d6tMl.

IV.tifuatiens données sur dominés.
Dura net Ateliers:

eOTRE-IDRS-NICIGR8O Montréal
Tout Prba dtl'entrée principe de emetière.

TELzpE3ons BELL - U 46eo
(Connoeuion gratui pour Monirdaîl.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1O
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.16
ECRIRE A

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

A VENDRE
Volumes reliés

a $1.50 chaque
LE VRAI CANARD, VoIs. 1, 2,

et 3, de 1879 à 1881.
LE CANARD, Vols. 1, 2, 3, 4, 5,

6, 7, 8 et 9, de 1877 à 1886.

LE GROGNARD,. Vols. r, 2 et 3,
de 1881 à 1884.

S'ADRESSER A

1798 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL
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POUR RIRE

Une ami.-Après l'expérience que
vous avez eue du feu de l'hôtel Bruns-
wick, je suppose que vous n'allez pas
entrer à l'hôtes nasco; c'est aussi
dangereux.

La servante. - On voit bien que
vous n'avez pas vu le joli pompier
qui m'a sauvée.

Un cas de conscience.
Le marchand de charbon. - Nous

allons cesser de m6ler de la pierre,
du vieux fer et autres choses à notre
charbon.

L'employé..- Pourquoi donc, mon-
sieur ?

Le marchand. - Ça ne brûle pas,
une tonne dure au client tout un
hiver.

Alfred.-Avez-vous jamais aimé au-
paravant ?

Blanche. -Non, Alfred. J'ai sou-
vent admiré les hommes pour leur
force, leur courage, leur beauté, leur
intelligence ou autres qualités; mais
vous Alfred, c'est tout de l'amour...
rien autre choie.

Une damejearessant un bébé. -Est-
ce un gargon ou une fille?

La grande sour. - Nous ne lui
avons ppe encore donné son nom,
madame.

Lamalice.- lessard et vous nesem-
bies pas en aussi bons termes qtà'au-
paravant. Est-ce qu'il vous doit de
l'argent ?

généreux.-Non, pas précisément;
mais il voudrait en avoir.

-La-dame.-Il y a quelques se-
mainesj'ai acheté ici un emplâtre
pour me débarrasser de mon rhuma-
tisme.

Le pharmacien.-J 'espère, madame
qu'il a produit l'e fet désiré ?

La dame.-Oui, mals 'à présent je
voudrais avoir quelque chose pour
me débarrasser de l'emplâtre.

-SI la ville est salubre depuis sa
fondation, vous n'avons enregistré
qu'un seni décès, celui du docteur.

-De quoi donc est-il mort?
-De faim.

Le visiteur.-Quel est son cas de
folie ?

Le docteur.-Oroire qu'il peut trou-
Ver l'homme qui a volé son para-
pluie.

Elle.-Si c'était nécessaire, et que
je se serais votre femme, passeriez-
vou à travers le feu et l'eau pour
moi?

Lui (hésitant).--Pensez-vous que se
soit jamais nécessaire ?

Elle.-O'est possible.
Lui(prenant son chapeau et se diri-

geant vers la porte).-Alors, je pense
que vous fories mieux de marier un
pompier.

La dame.-Vous me semblez avoir
toutes les qualités nécessaires. Avez-
VOUS un amoureux ?

La jolie servante.-Nun. n daine,
mais je peux vite un avoir un.

Deux briquetiere se baltnt Comen
des enragés. Finalement, l'un ter-
rasse l'autre et lo russe dco, e upls de
pieds.

-Dis donc, Jop, c'est uno bat aille,
tu 'eais, et non nue partie de lot-
ball.

La scène n'a rien a. faire avec
Montréal.

Clara.-Vous dites que vous mour-
riez pour moi ?

L'amorreux.-Mille foie.
Clara.-Ne le voudriez-vous pas

une fois, tout do suite. Vous eavez,
mon père a été nommé coroner et il
n'a encore rien fait.

Ch-z le cordonnier:
-J'ai acheté des bottines ici, la ne-

maine dernière, et comme vous
voyez, elles Rsit fendues sur le coup-
de-pie:1], rien que pour avoir fait une
visite.

-Madame, Ira bottines que jo fa-
brique ne sont pas faites pour faire
des.visites, mais pour en recevoir.

Au restaurant.
-Voyons, garçon, j'ai demandé des

côtelettes de mouton.
-- Ah i monsienr,.,voyez vous, ils

sont assez lambine à la cuisine... les
côtelettes ont ou le temps do vieillir!

Dans un hôtel de St-Jérône,
Le voyageur. - Surtout, que Ies

drape du lit soient Vois blanc.
Le garçon.- Mensieur«peut prendre

celui-ci: nous n'y avons laissé cou-
cher que les 'personnes qui avaient
l'air d'avoir du linge propre.

Elle-Non, George, je votu conside-
re, mais je ne peux être votre fem-
me.

Lui, riant--N'importe il y en a
d'autres.

Elle--Je le sais, George, j'ai accep-
té l'un d'eux ce matin.

La maitresse de maison.-- J'ose es-
pérer, Monsieur Boireau, avoir réns-
e à vous amuser quelque peu.

Beireau (qui veut faire le grncieuxc.

- Cemplètement, comtesse. Dis res-
te, vous savez, je ne suis pas bien
difficile à amuser i

C'EST POUTANT V'RAI.
Quand on pense qu'avec uine bouteille

de BAUME RHUMAL on peut tuvent
éviter la terrible consomption.

UN BEAU TEINT
vous aera assuré pai l'usaçe
conoiant du Savon de .
Parfumé.

.ni r iiauiier.i véruxL: Figurez-vous queiL, cO mat.in,je me

Quo fi-riez- vous tii la guerre é:Ltait? suis réveillé tout bête.
- 0b comment vous étiez vous cou-

-- L rceuitiin à la orr!.ti-om. mhé ?
l'a ior1cu duL i'gjiîl.,hlord ! -Comme àt I'ordý,îniro.
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Set roeb: m br vnht ,i"pur. $9;.15

vl a lh fa e $3000 ILur.

I'hse 1ant,- vu ha) d. - ernvt

Luit.v , pour . ...
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Ouvert le soir jusqu'à zo hrs.

F. LAPOINTE
1447-!449 Ste-Citherine Est
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